
Une langue nationale dominante pour les échanges européens ?

MAUVAISE IDÉE !

« Pour l’international ? Il y a déjà l’anglais. »
Combien de fois avons-nous entendu cela !
 

Pourtant...
 

Loin d’être si simple, l’anglais possède quantité de difficultés :
- Une phonétique et une orthographe très obscures et illogiques,
- Des expressions idiomatiques incompréhensibles sans long séjour linguistique,
- Une grammaire déroutante, de nombreuses irrégularités (verbes, pluriels...),
- Son enseignement nécessite beaucoup de temps et d’argent...
 

De plus, une langue nationale est inéquitable : le locuteur non-natif sera toujours 
désavantagé dans les échanges internationaux. 
  

Et enfin, elle donne accès à une seule culture dominante, qui tend à uniformiser 
la perception du monde de ses locuteurs... Cela au détriment de la diversité 
des langues et des cultures qui, à l’instar de la biodiversité, régresse fortement.


